
L'actualité illustré 

L'un des cinq journalistes admis à assister au mariage du duc 
de Windsor n'a pas pris le temps d'enlever son haut-de-forme, 

dans la hâte de noter ses impressions. 

Le curieux aspect d'une rue de Tokio pendant la récente campagne électo­

rale japonaise. 

Les cellules photoélectriques qui, à chaque guichet, 
contrôlent le nombre des entrées à l'Exposition. 

Dix-huit voiliers ont participé récemment à une course sur la Tamise. 
Le château historique de Beaufort, d ans 1 lnverness-Shire, a été presque 
entièrement détruit par un incendie. Les collections rares qu'il renfermait 

ont été anéanties. iPh Ktyatotw). 

Rentrant en avion de sa villa du Zoute, le roi des Bel­
ges serre la main de son pilote, à son arrivée sur 

sur l'aérodrome d'Evere. 

Une garde d'honneur de marins anglais tire la salve réglementaire aux 
obsèques, à Gibraltar, des vingt-cinq victimes du cuirassé allemand 

« Deutschland ». 

Un nouvel autorail aérodynamique acti onné par deux moteurs Diesel et com­

portant 110 places assises, va être mis en service. 

* Feuilleton du « Journal de Roubaix » du lundi 7 juin 1937. — N 47. 
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des hommes 
» n faut vous dire que, au cours de 

ma carrière de professeur, carrière lon­
gue et honorable, Je m'étais livré à de 
nombreuses expériences dont la dernière 
en date m'avait permis de découvrir un 
agent catalytlque nouveau. > 

Yves-Marie Le Marec réprima un 
sursaut de Joie. Gottfrled von Kreuz-
na-h arrivait enfin a ce qu'il voulait 
lui faire dire. 

— Un agent catalyque ? répéta-t-11 
d'un air étonné. 

— Oui, monsieur, un agent catalyque 
nouveau, c'est-à-dire un agent exerçant 
une action sur la composition de certains 
corps, sans être lui-même modifié par 
eux. 

— Et qu'était ce catalyseur ? 
— Nul autre que mol au monde ne le 

«ait et ne le saura Jamais. 
La Jeune Journaliste estima Imprudent 

d'Insister. 
Clignant de l'œil à l'Intention du 

commandant Le Houédic, 11 déclara sim­
plement : 

Je ne saisis pas très bien comment 
un tel produit pouvait vous rendre 
riche... 

_ De multiples façons, monsieur. Je 
n'avais qu* l'embarras du choix. 

— Et que cholsltes-vous. 
_ La cocaïne, monsieur. 

— La cocaïne ! 
L'exclamation, volontairement lancée 

par Le Marec sur un ton à la fois étonné 
et admlratlf, sembla remplir d'orgueil le 
gros homme. 

— Oui, répéta-t-11, de la cocaïne. Puis, 
de la même voix qu'il devait prendre 
Jadis, à Bonn, pour parler à ses élèves, 
11 daigna expliquer : 

< Les autres, tous les autres, extrayent 
la cocaïne des feuilles de coca... Et cela 
coûte très cher... Et 11 faut beaucoup 
de feuilles de ccra. pour obtenir un peu 
de cocaïne... Et cette cocaïne n'est pas 
un prodiflLde qualité uniforme, en raison 
de phénomènes qui seraient trop longs 
à vous expliquer... Mol, mol seul, Je puis 
tirer la cocaïne de l'opium... Et cela ne 
coûte pas cher.. Et il faut peu d'opium 
pour obtenir beaucoup de cocaïne... Et 
cette cocaïne est d'une qualité identique 
et toujours supérieure... > 

Yves-Marte Le Marec et le comman­
dant Le Houédic commençaient à com­
prendre Ouérfn avait entrevu la vérit*. 

Le commandant Chasles. qui ignorait 
quelles trouvailles le médecin avait faites 
dans la grotta effondrée, ouvrait des 
yeux étonnés. 

Gottfrled von Xreuznach semblait ne 
plus rien voir autour de lui. Il s'était 
dressé devant son siège et, le feu aux 

Joues, les mains agitées de tremblements 
convulslfs, il parlait comme dans un cau­
chemar. 

— Je prends de l'opium, disait-il. Une 
tonne. J'en tire cent kilos de morphine. 
De ces cent kilos de morphine, Je fais 
cent Hlos de cocaïne... Cent kilos... Pour 
plus de six cent mille francs... Compre­
nez-vous ? Non... Cela ne m'étonne pas... 
Seul, un savant comme mol peut com­
prendre cela... La morphine, c'est C. 17 
H. 19 AZ. 03, la cocaïne, qui coûte deux 
fols plus cher, c'est C.17 H.21 AZ 04. Que 
manque-t-il à la morphine pour qu'elle 
devienne de la cocaïne et au'elle double 
de valeur ?... HV. 0... une molécule 
d'eau... Une simple molécule d'H2. 0. La 
chose, disaient les savants, ces ânes 
venimeux, était pratiquement impossible. 
Eh bien ! moi. Gottfrled von Kreuz-
r.Reh ex-professeur de physique et chi­
mie \ l'Université de Bonn. Je l'ai faite 
pour que ma Mit devienne riche, pour 
qu'elle épouse son officier... Je l'ai faite 
grâce a mon catalyseur... J'ai hydraté 
la morphine. J'ai ajouté Hi. 0 à C. 17 
H. 19 AZ. 03 et J'ai obtenu C. 17 H. 21 
AZ. 04... de la cocaïne, comprenez-vous, 
maintenant?... de la cocaïne...» 

Epuisé par l'effort qu'il venait de 
fournir, le gros homme se laissa tomber 
sur son siège. La sueur coulait à grosses 
gouttes sur son front. Il haletait. 

Le moment était venu d'essayer de 
l'Interroger. Habilement, Le Marec s'y 
employa. 

— Tout cela est remarquable, dèclara-
t-il. mais 11 est encore une chose que Je 
ne comprends pas. 

— laquelle I 
— C'est pourquoi vous étiez dans cette 

lie. 
Gottfrled von Kreuznach éclata d'un 

rire ne dément. 
— Oui, répéta à nouveau le Jeune 

Journaliste, c'est pourquoi vous éttes Ici. 
Longtemps encore le rire sinistre ré­

sonna dans le salon. Puis, entre deux 
hoquets, une phrase sortit de la bouche 

du rieur. 

— Parce que ma fille est morte, dit-Il 
en se levant. 

Et, comme foudroyé soudain. 11 tour­
noya sur lui-même et tomba, les bras 
en croix, à plat ventre sur le sol. 
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et meurt. 

L'Ile des Hommes de Fer n'était plus, 
à nouveau, que 111e Marlon. terre sté­
rile et déserte, perdue dans l'Immense 
océan. Seule, une tombe fraîchement 
creusée pour treize squelettes rappelait 
le drame qui s'était déroulé sur ses 
flancs dénudés. Des chars meurtriers, des 
grottes. 11 ne restait plus que quelques 
plaques d'acier, qu'un peu de pierres et 
de sable. La dynamite avait tout effacé. 

Estimant sa tache accomplie, le com­
mandant Le Houédic avait donné le 
signal de 1 appareillage à une heure 
du matin. Suivi au cargo comme d'une 
ombre rabougrie, l'« Auroch > filait main­
tenant vers la France. 

Accoudé à la lisse, à l'avant du navire, 
Yves-Marie Le Marec laissait son regard 
errer sur l'immensité océane qui s'ourlait 
devant l'étrave avec un doux clapotis. 

Gottfrled von Kreuznach n'était pas 
mort, contrairement a oe qu'ils avaient 
cru. Le Houédic. Chasles et lui. en le 
voyant s'écraser à leurs pieds dans le 
salon. Il n'était pas mort, mais il n'en 
valait guère mieux « Syncope cardia­
que » avait diagnostiqué Guérln qu'on 
était allé chercher dans 111e, et 11 avait 
ajouté c le cœur est usé, à bout, U va 
flancher pour «le bon à la prochaine 
crise ; le bonhomme n'Ira pas Jusqu'à 
Brest.» 

Que Gottfrled von Kreuznach mourût, 
nul à bord de l'« Auroch» ne s'en sou­
dait ; mais U ne fallait pas qu'il expira 
avant d'avoir terminé son histoire... 
Quel étrange individu que ce Gottfrled 
von Kreuanach 1 Et quelle fructueuse 
Industrie que celle à laquelle 11 se livrait 
sur 111e ! Diaprés Ouérin, la cocaïne 

fabriquée par l'ex-professeur de l'Uni­
versité de Bonn lui revenait à un prix 
Inférieur d'au-molns deux fols à celui 
de la drogue obtenue par le procédé 
ordinaire. Peut-être en avait-il produit 
ainsi pour des millions... Mais pour le 
compte de qui travaillait-il ainsi ? Un 
homme issu de sa classe sociale ne 
pouvait matériellement avoir fondé une 
bande dont les membres étaient dissé­
minés à travers le monde. Presque sûre­
ment, donc, Gottfrled von Kreuznach 
appartenait à une des organisations 
connues de trafiquants de stupéfiants... 

L'arrivée d'un matelot-Infirmier Inter­
rompit les réflïxions du jeune Journa­
liste. 

— L'homme demande à vous parler, 
lui dit-U. 

En dépit de son flegme, Yves-Marie 
Le Marec ne put retenir une exclamation 
de Joie. 

Si tout allait bien, il allait enfin 
savoir ! 

Quelques Instants plus tard, 11 péné­
trait dans la petite cabine où le malade 
était couché. 

En le voyant entrer. Gottfried von 
Kreuznach essaya de s'asseoir sur son 
Ut : mais l'effort était trop au-dessus 
de ses forces et sa tête retomba lour­
dement sur l'orelllei. Alors, de sa petite 
main potelée, toute moite déjà de la 
sueur des agonisants, u fit signe au 
nouvel arrivant de s'approcher de lui. 
Et, tandis que le médecin et le comman­
dant Le Houédic. debout dans un coin de 
l'étroite pièce, observaient cette étrange 
scène, Yves-Marte Le Marec s'assit a 
son chevet et lui demanda : 

— Que voulez-vous me dire ? -
— Puisque Je vais mourir, murmura 

le moribond, puisque Je vais mourir, je 
veux "vous conter mon histoire entière­
ment. Isolé au milieu de militaires, je 
me confesse à vous parce que vous êtes 
un civil et que vous me comprenez — 
vous me comprenez. Je le vols, puisque 
vous ne souriez pat. de met dires. 

A bout de souifle, Gottfrled von Kreus-

nach se tut et porta sa main à son 
cœur. Puis, il reprit, en faisant un 
visible effort pour parler : 

— Lorsque mi fille, trop pauvre pour 
lui, fut abandonnée par l'officier qu'elle 
aimait, elle en conçut un si vif chagrin 
qu'elle en tomba malade. J'avais alors 
trouvé mon catalyseur. Pour que mon 
Hlldegarde devienne riche et guérisse, 
j'Imaginai d'utiliser ma découverte à la 
transformation de la morphine en co­
caïne et m'abouchai avec un marchand 
de drogue. Mais mon Ignorance était 
grande de la pègre et la malchance 
voulut que Je tombasse sur un Indica­
teur de police qui me dénonça comme 
trafiquant de stupéfiants. Un scandale 
éclata. Je fus chassé de l'Université et 
jeté en prison. J'y restai deux ans. Quand 
J'en sortis, ma fille était morte... 

Sur le visage violacé du gros homme, 
deux larmes roulèrent lentement. A nou­
veau, une douleur lui déchira la poitrine 
et l'obligea à s'arrêter de parler. 

Longtemps, 11 resta les yeux clos, la 
bouche crispée, tandis que ses mains 
pétrissaient le drap du geste machinal 
et caractéristique des agonisants. Puis, 
Guérln lui ayant fait absorber une cuil­
lerée de potion, l". se ranima brusquement 
et demanda Le Marec : 

— Où en étals-je ? 
— Vous êtes sorti de prison, votre fille 

est morte... 
— Ah ! oui !... Donc, ma fille était 

morte. Je restais seul, sans un sou, suis 
situation et déshonoré. Désespéré, Je 
rentrai chez mol. Un inconnu m'atten­
dait dans mon propre salon. Avant même 
que je fusse revenu de ma surprise, cet 
inconnu s'était présenté à moi comme 
le grand chef d'une organisation Inter­
nationale de trafiquants de stupéfiants 
et m'avait proposé de fabriquer pour 
lui, avec mon procédé, de la cocaïne... 

— Qui était cet homme ? Et de quelle 
bande s'agissait-il ? 

— H m'est Impossible de répondre à 
la première comme à la seconde de vos 
questions car Je l'ignore encore à l'heure 

actuelle. Tout ce que J'en puis dire, c'est 
qu'il avait un fort accent roumain. 

Une telle affirmation eût pu surpren­
dre le commandant Le Houédic et Gué­
rln, mais Yves-Marie Le Marec était trop 
au courant, professionnellement, de la 
question du trafic des stupéfiants pour 
s'en étonner. 

Toutefois, pour le principe, n crut 
devoir observer : 

— Ainsi, sans savoir à qui vous nvtei 
affaire, vous acceptâtes la proposition 
qu'on vous faisait ? 

— J'avais à choisir entre elle et la 
misère : Je n'ai pas hésité... Donc, mon 
visiteur me demanda al Je voulais fabri­
quer pour lui de la cocaïne, en partant 
de l'opium. Sur ma réponse affirmative, 
11 me remit un billet de mille livras 
sterling — ce qui représentait une Joue 
somme en marks — et me dit de lui 
préparer une étude et un devis pour la 
fabrication de quatre mille kilos de co­
caïne par an. Quatre mille kilos de 
cocaïne I Vous vous rendez compte T 
Pour plus de vingt-quatre nnnWSanl de 
francs-

Petit à petit une sorte de fièvre s'em­
parait du malaue. n ne —TiNflt plue 
souffrir maintenant. Mais peut-être 
était-ce l'effet du médicament que lui 
avait fait prendre le médecin de l'e Au­
roch ». 

Ses auditeurs, au contraire. 
Impassibles ; les deux officiers par I 
férence, le Journaliste par calcul. 

— Et ensuite ? niant tonus ce dentier. 
— Trois Jours plus tard, reprit Oett-

fried von Kreuznach. l'homme 4 11 
roumain vint me retrouver. Mas i 
l'enthousiasmèrent. La cocaïne fabriquée 
par mol. par hydratation de la iiinrplikee. 
revenait à deux mille cinq cents 
le kilo ; or, ses agents la lui 
six mille francs. D'un seul coup, 
à moi, 11 devenait le maître du : 
mondial de la drogue... 
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